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LE MOT DU PRÉSIDENT
 
Les chiffres sont éloquents. Mais ce ne sont que des chiffres. Quand on réduit les personnes à 
des flux, des statistiques, on nie leur humanité, leur personnalité. On le ressent à chaque nouvelle 
information, qui mentionne un “naufrage de dizaines de migrants en Méditerranée”, ou le nombre 
de personnes “à la rue” dans telle ou telle ville. Cette absence d’individualisation revient aussi à nier 
la capacité de ces personnes, avec leurs talents, leur fragilité, et leurs rêves, surtout, à contribuer 
à leur société, que l’on parle d’une société ancestrale, ou d’une société dite “d’accueil”, qu’on n’a 
pas toujours choisie, parce qu’on a connu une migration, souvent forcée. Parallèlement, ignorer 
les projections sérieuses qui annoncent 250 millions de réfugiés climatiques (chiffres Organisation 
Internationale pour les Migrations) dans une petite génération, en 2050, c’est creuser le lit de notre 
impuissance future. Mais marteler ces chiffres, ou d’autres (1 milliard de déplacés climatiques 
en 2100 selon les Nations unies, 4,5 milliards d’africains en 2100) contribue aussi à diffuser des 
narratifs anxiogènes, et des peurs stériles sur des chocs culturels prétendument cataclysmiques. 

Nous sommes face à des défis vertigineux, qu’ils soient sociaux (permettre à chacun de vivre où il 
le peut, dans des conditions décentes), économiques (quelle activité et quelles ressources dans un 
Monde de 10 milliards de bouches à nourrir ?) ou politiques (comment organiser démocratiquement 
ce Monde ?) auxquels nous devons collectivement répondre, et que le dérèglement climatique 
va compliquer et accélérer. Parmi les rares certitudes qu’il est permis d’avoir, il en est une sur 
laquelle nous fondons notre action : monter des murs est vain, la migration et la mondialisation sont 
indissociables de l’histoire de l’humanité, ancienne et récente. Penser arrêter la migration par des 
politiques d’exclusion et des frontières hermétiques, c’est se battre contre des moulins, comme Don 
Quichotte, mais sans la chevalerie ni l’humour. Alors que se préparer à inclure ceux qui, placés sur le 
chemin de l’exil nous rejoindront bientôt, c’est d’abord apprendre à vivre avec l’altérité, et s’enrichir 
de toute forme de rencontre interculturelle. Si nos sociétés se consacraient aux politiques inclusives 
ne serait-ce qu’un dixième de l’énergie et des budgets qu’elles consacrent, à fermer - en vain - les 
frontières, le quotidien de millions de femmes et d’hommes nouveaux arrivants ou locaux en serait 
positivement bouleversé. Fort de cette conviction, nous continuerons à travailler à la résilience de 
la société française en transformant l’accueil en richesse et les citoyens en contributeurs agiles.
 
Quoi de mieux, pour apprendre à vivre ensemble, que de… vivre ensemble réellement ? Aujourd’hui, 
une chambre d’amis mise à disposition pour quelques mois, c’est une richesse à court et long terme. 
À court terme, ce sont des centaines de nuits de sécurité pour reprendre son souffle, force et foi en 
l’avenir, pour ceux qui ont connu un parcours difficile. À moyen terme, c’est un bain linguistique et 
culturel, des bras et une porte qui s’ouvrent pour un nouvel arrivant, dans une famille qui s’enrichit 
en retour. À long terme, c’est faire de son logement une arme d’inclusion massive, et une ressource 
apolitique, citoyenne et solidaire.
Ce que propose J’accueille, c’est un changement culturel doux et enthousiasmant. C’est souvent 
sobre et ingénieux, souvent frugal et joyeux, c’est parfois complexe aussi, et c’est pour ça que 
les équipes de l’association sont là pour accompagner tous ceux qui comme vous et nous, ne se 
résignent pas à monter des murs, parce qu’ouvrir une porte est depuis toujours à la fois le moyen 
de sortir de chez soi pour découvrir le monde et aussi le moyen de trouver repos et refuge.

Benoît Hamon
Président de J’accueille
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CHAQUE ANNÉE PLUS DE 50 000 PERSONNES 
BÉNÉFICIENT DE LA PROTECTION 
INTERNATIONALE EN FRANCE

En 2022, 56 179 personnes se sont vu octroyer le statut de personnes réfugiées bénéficiaires de la 
protection internationale ou subsidiaire en France. Une goutte d’eau quand on sait que 89,3 millions 
de personnes dans le monde ont été obligées de fuir leur foyer. Les crises climatiques et politiques 
entraîneront des migrations massives qui sont et seront à l’avenir systémiques, régulières. Les 
migrations vont changer d’échelle.

L’année 2022 a rendu visible en Europe les situations de ces millions de personnes réfugiées. La 
guerre en Ukraine a matérialisé devant nos yeux la fuite des habitants d’un pays face au conflit. En 
France, on considère que 130 000 Ukrainiens ont été accueillis sur le territoire et l’accueil citoyen a 
été l’une des solutions de logement proposées pour répondre à ces arrivées. En quelques semaines, 
J’accueille recevait en avril 2022 plus de 5000 propositions d’accueil. Un élan de solidarité 
remarquable qui a permis des milliers d’Ukrainiens de trouver un toit. Cette mobilisation citoyenne 
pour la cohabitation interculturelle, a besoin de s’installer durablement, pour constituer un élément 
plus pérenne et stable de réponse aux crises et pas uniquement une réponse émotionnelle légitime 
mais souvent de court terme des crises géopolitiques et climatiques.

« En 2023, nous devons mobiliser de nouveaux accueillants mais aussi proposer 
notre accompagnement aux personnes qui ont commencé des accueils sans 
association pour les encadrer. Nous sommes présents dans 10 départements 
et avons aujourd’hui sur liste d’attente plus de 200 personnes réfugiées, toutes 
volontaires pour vivre chez des particuliers.» expliquent David Robert et Vincent Berne, 
co-directeur généraux de J’accueille.
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NOTRE MISSION : FAIRE DE NOS LOGEMENTS 
DES OUTILS D’INCLUSION MASSIFS
 
 
J’accueille a pour vocation de mettre en relation citoyens disposant d’une chambre disponible 
pendant quelques mois et des personnes réfugiées sans solution de logement, afin que ces 
dernières puissent acquérir la stabilité temporaire leur permettant de se consacrer entièrement à 
leur projet (reprises d’études, recherche d’emploi, recherche de logement).

« On a choisi l’association J’accueille pour sa démarche plus interculturelle 
qu’humanitaire, fondée sur la rencontre » abondent Caroline et Nicolas. 

Créée en 2015 par SINGA, l’association s’est développée et est désormais présente dans 10 villes 
en France : Paris et l’Île de France, Lille, Lyon, Grenoble, Marseille, Montpellier, Toulouse, Bordeaux, 
Nantes et Rennes. En 2023, d’autres ouvertures de villes sont prévues à Saint Brieuc, La Rochelle ou 
encore Valence. 

Le point fort de J’accueille : l’accompagnement. À chaque étape du projet d’accueil, les 
équipes sont présentes pour accompagner les foyers accueillants et les personnes accueillies. 
L’accompagnement social est pris en charge à 100% et de nombreux dispositifs sont mis en place 
afin de garantir la meilleure expérience possible et ce grâce aux équipes présentes dans chacune 
des villes. 

Lorsque le désir d’accueil à été formulé, la première étape est la formation. Les futurs accueillants 
sont invités à participer à une réunion d’information, en présentiel ou en visio, pour leur présenter le 
fonctionnement du programme, l’accompagnement proposé et les modalités d’une cohabitation 
interculturelle. Cette première rencontre avec l’équipe pose les bases de l’expérience à laquelle 
ils vont participer et permet à chacun de décider de s’investir dans le projet en connaissance de 
cause. 

« Notre philosophie, est de privilégier les vraies rencontres, l’échange autour de la 
langue, l’apprentissage mutuel des codes de chacun, selon les affinités… pour que 
ce soit le plus enrichissant possible pour tout le monde. » explique David Robert, co-
directeur général de J’accueille,

Une fois que futurs accueillants et accueillis confirment leur volonté de faire une rencontre, l’équipe 
J’accueille procède à une mise en relation. 

- 5 - 

https://www.jaccueille.fr/


Cette étape est une partie cruciale de l’accompagnement et l’une des spécificités de J’accueille. 
L’association met en relation des personnes sur des critères d’intérêts et de domaines d’activité 
professionnelle. Cette condition préalable permet de faire naître des moments de partage et de 
convivialité uniques lors des cohabitation mais également d’offrir des opportunités professionnelles 
aux personnes accueillies. 

« Ouvrir sa porte, c’est très simple. Dès lors que l’on décide de s’engager dans la 
démarche. L’accompagnement de J’accueille et les étapes du process de mise en 
relation défini par l’association sont précieuses. Elles permettent de valider sans 
précipitation chaque étape de l’engagement de part et d’autre. » expliquent Soazic 
et Yollande.

Après cette étape de mise en relation, une première rencontre a lieu et si l’envie est là alors 
l’emménagement est programmé et l’expérience peut commencer. 
L’équipe J’accueille assure un suivi personnalisé de chacune des cohabitations, des rencontres sont 
régulièrement organisées afin que toutes et tous puissent échanger autour des expériences de 
chacun mais aussi pour que toutes les personnes engagées dans l’association se rencontrent. 
Enfin, un service de professionnels de la médiation est accessible afin de faciliter la communication 
dans les cohabitations si jamais cela est nécessaire. 

La réussite du dispositif a un fort impact sur les foyers accueillants, qui deviennent les acteurs 
d’une société plus inclusive. En effet, plus d’un foyer sur quatre redémarre un accueil dans les 2 ans 
qui suivent le premier mais surtout 91,2%1 des accueillants considèrent que l’hébergement citoyen 
est une solution d’avenir pour l’accueil des personnes réfugiées.

1 Source : idem

considèrent l’hébergement citoyen 
comme une solution d’avenir
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L’hébergement citoyen, s’il est encadré de façon rigoureuse, est une solution puissante. À l’heure où 
les migrations changent d’échelle, c’est une des façons les plus simples pour préparer nos sociétés 
à être plus inclusives. Comme l’explique David Robert, co-directeur : 
“Les personnes accueillies, comme dans tout bain linguistique et culturel, se 
sentent plus vite “chez eux”, et contribuent davantage à leur société d’accueil. 
Côté accueillants, on développe aussi des savoirs précieux d’ouverture à l’autre, 
de meilleure compréhension des enjeux sociétaux, de résilience et d’adaptabilité. 
Accueillir, c’est devenir plus fort pour l’avenir, individuellement et collectivement».

PLUS DE 1200 PERSONNES ACCUEILLIES 
 
 
Depuis 7 ans, ce sont plus de 1200 personnes qui ont pu être accueillies au sein de notre programme. 

Grâce à ce processus d’accueil, nourri par 7 années d’expérience, les cohabitations se déroulent 
de manière sereine. 
“En gros, ça se passe comme une colocation, mais avec des échanges culturels 
très très riches. Je pense qu’on a vraiment au moins autant appris qu’elle dans cet 
accueil.” expliquent Estelle et Luc à propos de Beheshta, jeune Afghane accueillie chez eux à 
Montpellier.

Un impact reconnu. Les résultats de J’accueille sont significatifs : 71,5% des personnes trouvent 
une solution de logement adaptée après le programme ; 45,3% sont en situation d’emploi (contre 
13,1% à l’entrée) ; 42,4% ont suivi une formation ou repris des études (contre 27% à l’entrée). L’impact 
social du programme a été évalué dès 20171.

1 Source : Évaluation d’impact 2017, p6
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ILS NOUS ACCOMPAGNENT

Partenaires publics

Partenaires opérationnels

et bien d’autres acteurs !

Partenaires privés
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ON PARLE DE NOUS
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https://www.liberation.fr/france/2017/01/04/l-accueil-une-valeur-refuge-du-val-d-oise-a-la-haute-vienne_1539163/
https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/reze-44400/refugies-citoyens-virginie-propose-de-s-ouvrir-les-uns-aux-autres-6172179
https://www.francetvinfo.fr/monde/europe/migrants/ces-francais-qui-accueillent-un-refugie-chez-eux_3003147.html
https://www.jaccueille.fr/_files/ugd/f50b6d_5b3cfaf28e3446288621bb81d1303995.pdf


M E R C I

https://www.linkedin.com/company/jaccueille/
https://www.instagram.com/jaccueille/
https://www.facebook.com/jaccueille
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